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VIE ASSOCIATIVE

Solidarité Paysans Rhône Alpes c’est 

4 associations locales adhérentes

.
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Employeur-salarié.e.s
est composée des référents

 salarié.e.s des structures
 locales, de représentant de SPRA

 et d’un.e référent.e salarié.e
 et travaille sur le cadre 
et les relations de travail

Finances
recherche de 

nouvelles sources 
de financement

Une équipe de 9 salarié.es, 
avec 3 nouvelles embauches 
en 2020 !
Patricia, Pascale, Léa, 
Sabrina, Justine, Odile
Et Thomas, salarié à 
SP73/74 ; Marie, salariée à 
SP26/07 et Marie, salariée à 
SP42

Un travail en équipe, avec des 
commissions composées de 
salarié.es, d’administrateurs et 
de bénévoles des associations 
locales

Communication
accompagne les 

structures locales 
dans la stratégie 

de communication,
prépare l’Echo...

Un Conseil d’Administration,
Qui se réunit tous les deux mois
 et est composé de un.e à trois 

représentant.e.s locaux.
 Il est accompagné d’un bureau 
qui se réunit  tous les deux mois

En 2020, SPRA accueille son nouveau président : Pierre Thizy.
Bénévole dans le Rhône, il succède à Bruno Dumas. Sa 1ère année a été marquée par le COVID 
mais avec le CA, les salarié.es et les bénévoles nous avons pu traverser cette période au mieux



« Stigmatisés et invisibles, comment redonner la parole aux agriculteurs ? »

Nous avons organisé une conférence avec Bertrand Valiorgue, professeur à l’Université de
Clermont-Ferrand,  sur  le  thème  « Stigmatisés  et  invisibles,  comment  redonner  la  parole  aux
agriculteurs ? ». Initialement prévue pour l’AG 2019, elle a été reportée en novembre 2020 à cause
de la crise sanitaire. Ce sujet sera exploré par les bénévoles de Solidarité Paysans à l’automne
2021.

L’agri-bashing  est  un  terme
largement  relayé  dans  les  médias.
Bertrand  Valiorgue  lui  préfère  le
terme  de  stigmatisation  des
paysans qu’il définit comme l’action
de  critiquer  un  groupe  d’individus
déviant d’une norme sociale plus ou
moins convenue. 
L’origine  de  cette  stigmatisation
s’explique par plusieurs facteurs : la
théorisation  par  des  universitaires  respectables  des  effets  négatifs  de  l’agriculture  sur
l’environnement, des prises de positions politiques fortes face aux dégâts que cause l’agriculture
intensive et enfin la médiatisation et  les réseaux sociaux,  caisse de résonance de nombreuses
organisations militantes (vegan, anti-spéciste...). Si les motivations de cet activisme anti-agriculture
se fondent sur les peurs de l’effondrement du monde, elle n’en est pas moins organisée et financée
par des structures privées. 
Si les attaques sont basées sur une partie du monde agricole c’est bien toute la profession qui est
touchée. Malaise, culpabilité, auto-dénigrement, repli sur soi, désocialisation sont autant d’effets
qu’on trouve et que l’on risque de trouver de plus en plus chez les agriculteurs. 
Il faut imaginer un nouveau « contrat social » avec une agriculture régénératrice nous explique
Bertrand Valiorgue ; qu’elle soit nourricière et réparatrice du système Terre.  Solidarité Paysans a
un rôle majeur à jouer pour faire la passerelle entre toutes les agricultures et l’ensemble de la
société.
Référence : Bertrand Valiorgue, 2020, Refonder l’agriculture à l’heure de l’anthropocène, ed. Le bord de l’eau. 
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COMMUNICATION

 Contexte sanitaire… et perspectives ! : 

L’année a été marquée par la crise sanitaire et les restrictions pour se réunir en groupe pour des
événements, réunions, rencontres…
Nous avons donc logiquement vécu un déficit de communication en 2020. 
La commission communication a néanmoins pu se réunir fin janvier 2020 afin de mettre à plat ses
objectifs prioritaires pour les années à venir : 

• Développer le nombre et l’implication des bénévoles
• Diversifier nos supports dont le numérique et sensibiliser le grand public
• Faire une veille qualitative pour se « raccrocher » à des événements existants
• Poursuivre la diffusion du film et toucher plus d’agriculteurs

Une feuille de route est en cours de construction par les membres de la commission afin de mettre
en œuvre plusieurs actions pour répondre à ces objectifs prioritaires.

 Bulletin d’information interne : L’Echo 
Deux  numéros  du  bulletin  d’information  interne  l’Echo  ont  été  publiés,  avec  l’arrivée  d’une
nouvelle rubrique :  le portrait. Cette rubrique permet de mettre à l’honneur un.e bénévole d’un
département  afin  de  comprendre  son  parcours  et  ce  qui  motive  son  implication  à  Solidarité
Paysans. 
L’Echo  est  envoyé  en  moyenne  à  700  personnes de  toute  la  région  Rhône-Alpes  (adhérents,
bénévoles, agriculteurs et agricultrices accompagné.es) 

 Revue de presse 
Les associations locales ont été présentes dans les médias locaux (presse, radio) du fait  d’une
actualité liée aux aléas climatiques, à l’organisation d’événements (pièce de théâtre, formation) ou
lors de la publication du rapport parlementaire du Député Damaisin.
Solidarité Paysans  a  aussi  été interviewé à l’occasion d’un reportage de France 3 Rhône-Alpes
auprès d’agriculteurs en difficulté basé dans l’Ain. 

 Site Internet 
En  fonction  de  l’actualité  des  associations  locales,  il  est  mis  à  jour  régulièrement.
www.solidaritepaysans.org/rhonealpes
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FORMATION

Malgré le contexte sanitaire, chacune des structures locales a pu assurer des formations pour les
bénévoles et les salarié.es. 

SP 01/69

1 journée avec Dominique Nodin pour l’analyse de la  pratique en accompagnement.

1 journée de formation sur le changement de pratique organisée par les CIVAM 01.

5 journées de relecture de la pratique dont 2 journées avec un temps dédiée à un
intervenant extérieur :  la MSA ou une médiatrice familiale ou encore la présentation
du dispositif AEELA. 

SP 42

Les nouveaux bénévoles ont pu profiter d'une journée d'accueil et de formation aux
bases de l'accompagnement.

2 journées d’analyse  de  la  pratique des  accompagnements  ont  eu  lieu  par  petit
territoire avec l’intervention de  Camille psychologue bénévole. 

2 journées d’intervention dans le cadre du projet TRAPPAPAE intitulé «  Les pratiques
agroécologiques comme recours pour les agriculteurs en difficultés ».
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SP 26/07

Cette année l’équipe de Drôme Ardèche a travaillé avec Catherine Vasselier -Novelli
durant une journée consacrée à l’analyse de la pratique des accompagnements.  

Pour les relectures des accompagnements par secteur seulement 1 soirée conviviale a
pu se réaliser.  

Une  journée  accueil  des  nouveaux  bénévoles  intitulé  « Être  accompagnateur  à
Solidarité Paysans » à Nyons dans la Drôme.

SP 73/74

Une journée de formation «  Mieux accompagner les malades alcooliques », dispensé
par Dominique Nodin.

Une journée Formation avec MSA alpes du nord sur les droits sociaux.

Une journée animé par Maurice Petit-Roulet « Mieux connaître les spécificités de la
filière lait dans les Savoie, pour mieux accompagner les éleveurs. »

SPRA
Pour  l’ensemble  des  bénévoles  et  salariées  de  SPRA  une  journée  de  formation
juridique dispensée par Kathleen Delage, salariée de SPN, en décembre « Introduction
aux mesures de recouvrement forcé».

Les salarié.es ont participé à différentes formations avec pour cette année la particularité d’être en
distancielle ou en présentielle : 
- Prévenir l’épuisement professionnel
- Psychopathologie et problème d’adaptation de l’adulte
- Collecte de fonds privé
- Renouveler et renforcer le bénévolat

Une journée de formation a également réuni les 8 salarié.es de Rhône Alpes à Lyon sur le thème
«  gestion des conflits ». Quel plaisir de se revoir ! 
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L’ACCOMPAGNEMENT EN 2020

Nombre d’accompagnements par départements

315 exploitations ont été accompagnées en 2020 dont 81 nouvelles.  L’augmentation avoisine les
5 % par  rapport  à  2019 (302 exploitations accompagnées). 144 bénévoles sont mobilisés pour
accompagner les exploitations.

Comment 
ont-ils connu
Solidarité
Paysans ?
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Administration (DDTM, Impôts…)
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OPA (Ch. agri, Ctre gst, Ctrl lait…)

Organes de justice

Partenaires réseau (ex : InPACT)
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Orientation technique des exploitations

Pour éviter  une trop longue liste nuisant à  la lecture de ce diagramme, certaines productions
marginales  ont  été  rassemblées  dans  « autre ».  Lapin Angora,  chèvres  Mohair,  divers élevages
granivores  et  autres  cultures  qui  ne  sont  ni  céréales,  ni  vignes,  ni  maraîchage,  finissent  par
constituer une catégorie conséquente. 

Pour  l’Ain/Rhône :  L’orientation « Bovin  lait »
domine 37 % des structures accompagnées en
Ain/Rhône.  Quatre  autres  orientations
représentent  40 % à  parts  (presque)  égales :
bovin  viande,  Caprin-Ovin  lait,  Équins  et  la
viticulture. 
Dans  la  Drôme  et  l’Ardèche, quatre
productions  se  partagent  40 %  des
exploitations  accompagnées :  Bovin-viande,
Caprin/Ovin-lait, Viticulture et Arboriculture.
Dans  la Loire,  la  production bovine  domine,
qu’elle  soit  laitière  ou  allaitante.  Plus  de  6
accompagnements sur  10  relèvent  d’une  de
ces deux productions. 
Dans  les  Savoie,  la  production  laitière
représente plus de la moitié des exploitations
accompagnées.
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Origine des difficultés

Procédures collectives

9



LE RÉSEAU

SP Auvergne Rhône-Alpes
➢ Le  renouvellement  du  partenariat  avec  le  Conseil  Régional  Auvergne-Rhône-Alpes  et

l’Agence Régionale de Santé
➢ Des articles communs dans nos journaux interne : l'Echo de SPRA et le Tintamarre de SPEA,

notamment sur les accompagnements collectifs
➢ Des rencontres avec les partenaires
➢ La vie associative avec des réunions du bureau de SP Aura composé de 3 représentants de

chaque association membre (SPRA et SPEA), animés par deux salariées & une réunion par
an des deux équipes salariées à Chamboeuf.

SP National

Patrick Bougeard,  président de Solidarité Paysans National,  a pris  sa retraite après de
nombreuses années dévoué à Solidarité Paysans .  Les membres du conseil  d’administration de
SPRA renouvellent leur entière confiance et remercient le  CA national de SP pour tout le travail
exemplaire accompli ces dernières années et souhaite la bienvenue à Jean François Bouchevreau
(bénévole et administrateur dans la Sarthe). 
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L’année  2020  a  également  été  marquée  par  la  création d’un  fonds de  dotation  Jean
Cadiot. Ce travail, toujours en cours, permettra d’assurer la pérennité du réseau et d’accompagner
la création de nouvelles antennes.  

La fin d’année a été très remplie pour Solidarité Paysans National. D’une part, le réseau a
participé à la consultation pour  le rapport d’Olivier Damaisin sur « La prévention du suicide des
agriculteurs ».

D’autre part, Solidarité Paysans a
organisé  un  colloque  national  de
restitution  de  l’étude  « L’agroécologie,
un  levier  de  redressement  des
exploitations  fragilisées ? »,  en
décembre 2020. 

Depuis 2015, Solidarité Paysans analyse
les  parcours  d'agriculteurs  fragilisés
ayant  adopté  des  pratiques  relevant
d'une  agriculture  plus  cohérente,
autonome et économe, leur permettant
de rebondir. Cette réflexion sur l’agroécologie a été envisager sous un angle économique, social et
humain  pour  trouver  des  solutions  tenables  afin  de  dégager  un  revenu  et  des  capacités  de
remboursement.

Vous pourrez retrouver les résultats de cette recherche sur le site de Solidarité Paysans ou dans
les bureaux de vos antennes locales !

ZOOM SUR LES STRUCTURES LOCALES

La situation sanitaire que nous espérions courte nous démontre le contraire.
Déjà  une année de passée et  le  bout  de tunnel  semble  poindre mais  pas
totalement traversé.

Quelles conséquences pour nos associations et nos agriculteurs?
Pour nos associations, elles se sont adaptées avec le télétravail, les réunions
téléphoniques,  de  la  visio-conférence,  du  travail  en  bureau  limité  à  une
personne par pièce, et aussi quelques réunions en présentiel. Nous pouvons
que féliciter nos salariées qui ont su s’adapter à ces nouvelles conditions.
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Et nos agriculteurs, qu’en est-il?
Ils ont tenu le choc pour un grand nombre et ont su répondre à la forte demande de denrées
alimentaires liée au confinement. Le consommateur prenait conscience de la nécessité de trouver
des produits alimentaires à proximité de leur lieu d’habitation, mais aussi qu’il fallait nourrir toute
sa famille plusieurs fois par jour et tous les jours.
Au même titre que les soignants et bien d’autres corporations, la population a pris conscience de la
nécessité de l’Indépendance alimentaire, pharmaceutique et autres.

Après des hauts et des bas dans cette crise traversée , qu’en reste t il?
Le confinement, surtout en ville, a parfois été vécu difficilement d’où une remise en cause de son
mode de vie, de son lieu d’habitation, de sens de son travail…et on voit pointer des signes positifs:

• Le changement alimentaire avec moins d’achat de produits industriels et plus de produits
agricoles de base

• Le développement de la production bio ainsi que de magasins bio
• Le changement de métier ou de travail pour être plus près de la nature constaté par la forte

demande de formation en maraîchage dans les lycées…
A travers tous ces changements, ils se profilent d’autres perspectives d’accompagnement déjà bien
amorcée en 2019 dans les établissements agricoles.
Que peut on espérer de mieux que des paysans bien formés s’installent et réussissent ce beau
métier qui est de Nourrir le monde.

Pour  l’année  2020,  les  bénévoles  de  Solidarité  Paysans  Drôme-Ardèche
retiennent plusieurs choses : 

1/  La  plus  importante,  l’intégration  de  Marie dans  des  conditions
particulièrement  difficiles  avec  la  COVID,  mais  une  intégration  réussie  nous
semble t’il. 
Marie est  très à  l’aise dans un travail  pas  toujours évident,  avec un très bon
contact  tant  auprès  des  accompagnés  que  des  bénévoles,  et  une  bonne
intégration avec les autres salariées.

2/ Plusieurs satisfactions :
• En premier lieu, grâce à la disponibilité des bénévoles-accompagnateurs, nous avons pu

garder le contact avec les agriculteurs accompagnés pendant le premier confinement.
Nous  avons  pris  soin  de  leur  téléphoner  pour  recueillir  leur  ressenti  par  rapport  au
contexte, et s’assurer qu’ils allaient au mieux. 

• La reconnaissance de notre travail par certaines Com-com, accompagnée par un soutien
financier, dont nous avons besoin.

• La  sensibilisation  des  citoyens  à  notre  action pour  les  inciter  à  faire  un  don  grâce  à
l’opération  « arrondi  en  caisse »  dans  les  magasins  Biocoop  participants  (Tournon  sur
Rhône, Valence, Annonay) et les retombées financières que cela a généré
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• La mise en place progressive du mécénat, même s'il y a des lenteurs avec le national, c’est
un espoir du maintien de notre financement au moment où les financements publics ne
vont pas aller en progressant !

3/ Enfin, quelques vigilances ou regrets : 
• Vigilance pour  le  respect  de  notre éthique dans le  choix  des  entreprises et  de  ce

qu’elles vont demander en retour… cette fameuse ligne rouge, où mettre le curseur ?
• Regrets  de  n’avoir  pas  pu  concrétiser  les  événements  conviviaux que  nous  avions

prévus du fait du contexte, et notamment, notre rencontre conviviale, à Nyons  (entre
les membres du CA et les bénévoles accompagnateurs de 26/07 ),chez un membre de
notre CA qui nous accueillait, sous ses oliviers, pour le repas partagé complété par la
visite de sa ferme oléicole.  

En  route  pour  l'année  2021  où  l'on  espère  pouvoir  bientôt  avancer  à  visage  découvert  et
souriant !

Les bénévoles de Solidarité Paysans Drôme-Ardèche

Malgré l’épidémie de COVID 19 qui a perturbé nos pratiques habituelles et
bien ancrées, l’ensemble «salariées, bénévoles » a su s’adapter aux contraintes
et  poursuivre  l’activité  auprès  de  l’association.
En janvier, nous avons accueilli Marie (du 42), nouvelle salariée à mi-temps qui
a  su  s’intégrer  très  rapidement  afin de  poursuivre  l’activité  auprès  de  nos
accompagnés ainsi que l’animation de l’association.

Une année riche en formation

• 4  demi-journées  d’analyse  de  la  pratique  avec  la  psychologue  clinicienne  CAMILLE
FORGE.

• Une journée d’accueil des nouveaux bénévoles.
• Une journée de formation juridique en visio  avec Kathleen DELAGE.
• Deux  journées  de  formation   avec l’ADDEAR 42  sur  les  pratiques  agro  écologiques

comme recours  pour  les  agriculteurs  en  difficulté.  Jean François  BOUCHEVREAU et
Amélie DUMEZ sont intervenues lors de ces journées.

Les  salariées  ont  également  participé  à  des  journées  sur  divers  sujets :
Psychopathologie et problème d’adaptation de l’adulte, prévention de l’épuisement professionnel,
la collaboration au sein de Solidarité Paysans.

Les partenariats

En janvier, SP 42 a été associé à la mise en place d’une rencontre avec les BTS des établissements
scolaires du département avec comme sujet « solidarité : nouvelles formes, nouveaux enjeux »
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Cette journée a permis aux apprenants de prendre conscience de la réalité du métier de paysan et
de ses difficultés. 
Avec d’autres acteurs du département, SP 42 a répondu à un appel à projet sur l’agroécologie  et le
changement de pratiques pour proposer des accompagnements collectifs : le projet TRAPPAPAE.
Comme chaque année, les partenariats se poursuivent avec les organisations professionnelles du
département ; dispositif avenir 42 et AREA.
Un  programme  de  contact  avec  les  intercommunalités  se  poursuit,  les  relations  engagées
commencent à donner leurs fruits.
N’oublions pas dans ce rapport du 42, la poursuite de l’aménagement de l’espace du Treuil, qui
pourra  accueillir  réunions  et  autres  et  qui  marquera,  (espérons-le !)  la  fin  des  restrictions
sanitaires.

Dans les Savoie,  cette année 2020 si  particulière aura été également notre
première  année  d’activité  avec  l’animateur  salarié  à  mi-temps.  Difficile
d’établir des références dans ces conditions. 

Mais nous nous sommes adaptés, avons chaussé nos masques, et frotté nos
mains au gel hydo-alcoolique avant de se retrousser les manches. Et dans ces
conditions  singulières,  nous  avons  malgré  tout,  poursuivi  les
accompagnements,  réalisé  deux  formations  en  présentiel,  honoré  nos
réunions avec les partenaires extérieurs (Communauté de Communes). La vie

associative a été pénalisée par ces conditions car nous envisagions procéder à une Assemblée
Générale conséquente avec invitation large pour mieux nous faire connaître sur le territoire. Nous
avons dû vivre ces moments au travers de notre écran et espérons pouvoir se retrouver au mois de
juin. 
Si  les  visio-conférences  ne  sont  pas  forcément  forcément  souhaitable,  elles  ont  permis  de
participer largement à l’assemblée générale de SP nationale, à la conférence de Bertrand Valiorgue
et au colloque sur l’Agro-écologie. 
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